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ATTENTAT DE PATRONS 

Encore un attentat à la clé, nom de 
d' 1 JeU •• 

Et toujours un coup de chameuucrates. 
Les ('ou pa bles sont une bande do maltai­

tours do lu haute -au pl'emicr rang un ar­
chitecte ct un entrepreneur. 

Les \'kllmcs ? ... Toujours des prolos! 
gt l'addition est Corte: une di:t..{llne de 

morts, uno vinr;tulno de ùlessé:s. 
JJcs purotin d'ulllour:; :des mu,;ons, des 

mana:·uvrcs ... 'fU n\) tiro donc pas o con~é­
quencol 

Le chots-Cou&'l'(•s \'Onl so Coutre on cam­
lJ no ltour Jo f1ltno: llo vont onquvtcr· ... 

tc rt. p •ur· quo lc8 mulfditeUl-s tlr·onl 
J u•· ~plnglo cJu jeu. 

Du 2& Dbcombro 98 au 1 r Janvt r 99 
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Rue Lavieuville (Montmartre), Paris Eœur~ur 
t:cs an .. ....... . 
f ex mol a ••••••• 
'l teia mo•• •••••• 
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Ne craignez pas pour ces jean-foutre, les 
~ons bougres: ceux-là n'iront pas se laver 
les pieds à la Nouvelle - tout au plus leur 
fera-H)n financer quelques billets de 
mille. 

Ah, si l'attenLat avait égratigné Je cuir de 
quelques bouffe-galette,- kif-kif la boJte è 
clous de \'aillant,- 11 n'y aurait pas de ré­
mission : Deibler pourraitaiguiser son grand 
rasoir! 

Mais, des prolos seuls ayant clé écra­
bouillés ... c'est de la foutaise l 

Les prolos ne sont-ils pas créés pour ça f 
C'est leur vie de crever è la peine en enri­
chis..~nt les capitalos ... Un peu plu~ tôt, un 
peu plus tard, ils doivent y passer : un 
moellon les écraboullle, un écha raud a ~-te les 
culbute ou, s'ils résbtent à ces a ~a ros, la 
mistoufle les mange petit à petit. 

Pourquoi donclesmalrttiteurs de ln haute 
prendraient-ils des précautionsqufJnd 11 no 
s'ttgit que de la chuil' à tu rhin ! 
Pa~ ht peine! Il en pleut. des ounicrs ù 

exploiter. les ~ans-travail pullulent. ... 
C'esL t·e raisonnement de crupulords 

qu'ont •·uminé les mulfuitcurs dont jo jas­
pine,- un architecte. un entrepreneur· el 
outt·c~ rrlpouilles quej'i~nore. 

Cc sct-U·I'<tlti 6diltu1Cnt, uu fond de Bati­
~-;nollcs, 1 uo dos A pcnnins, uno~mndocarn­
husc tl nidJCrdo-; prl'>Jo .... Comme Il con' lOn\. 
pour parolllc'i tu1 nes, on IH on-,ll ut .all 

, 

• 

da11s les coaditlons les plus dégueulasse~. 
Le sabot tage ronflait! El dam ,le~ richards 

s'y connaissent à sahotler,- :surtout lu sé­
quelle des architectes cl cnll'eprenours. 
Pou1· la mai-Caç..on, à eux le pompon ! 

Un bon fieu m'a r~conlé qu'un ~our, une 
bande de ces voleur~ livra une mnlSODJi-i 1 
<:analisation d'eau nl de guz : ces ulou-. 
avaient simplement ou soin de coll r d 
houls do tuyuu.,x uux orifices de murs do 
façon à frimer quo le tuyuutngo ~1.6.lt l tl. 
-ct pas un tUyau ne tt·uvorsult Ull mur,nl 
un l'larond, touL était superficiel ! 

Lê, le coffre-fort du prop1lo qui f t 
construire trlnqua seul. 

Hue des Apennins, l'attcnlul ét ll dtrl 
contre Je~ J>I'Oios : ':)i le m t; n ' n 
réu ~~ tl (ochupper ou dnn,J:; r 1.., .. u t: 
calo n'y ourarenl pu coup , ~u 
les OUI'Oil en o'·cH sous e df'<'f) 

Co qui donuL ttltlvcr • t 
munchc:lo l>oltcu prolo ·c t 
d'êll~e tet mml>c. out ln m d 
une rihaml allo do 1 U\ \:: 

toi :une dlzamo do mo1 
do hlru t ! 

El al n'' t ht J 
en tcnt nl d J u r 
cl non un al n 

' un 1\ 1 t 
(. tt 1 

touL 1 u 
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cngo ù .mum·hos: <.'hez Jo" bistrots oL ~hor. 
los hougnuts tout Jo moudo s'o.-xcluntu -
éplll( quo 'cotto oowquo tint oncoro sut· sos 

par~J)rolo- un ~nct·ô bfdord qui rovJont 
do loin - l'tl dit cnt'l'6mont: 

J'o~;~tls I JUitl~ trois mlnutus ll\'Unt le. Mt!n~cnt 
ul ,.•65t ~or<miO pour passer sur Jo to1t. J til . vu 

~ut d'un coup un trou so faire aprlls un tcrnblo 
crnqucmontqul m'avoit ftlll tourner la tOto, ct ln 
rn111 on s't)t:t ubulluo don<: Jo cour, comme tom­
bent tfos dominO" qu(' l'on cmpill.' en ~·amusnnl, 
sur une tnblc do cufO. i'\ou~; nous utlCJ~ihon~<. <'1! 
uclquo tiOI'lc, mes coma1·ndcs et mo1. ~cc qm 

~·ost pus"ô cl chez lo marchand de vm nous 
Î>a~llou~ ·do l'~vl'!ncmonl Mais J 'o~tvrier est.m­
soucinnl du danger, ct puis Jo besom de gugner 
c:u vil! l'emport<~ sur lo prudence. 
• Jomu1s nom: n'avons bùti. ni vu tâtir uuo 
moh•on dans los conditions où cel.le-lù fut éle­
''60. C'étuit une vruio cugc à lapms. El, tl Y o. 
trois jours, nous conl'lation-; un tassement trt!s 
son~1blo des planche• s. Des bnquel> creuses du 
re:t-de·chuus:.\lo s'étaient écrasées ctl'an~bite.cle, 
prévonu, avait -donné des ordres pour con~ohde1· 
celle busc. A Jo première gelée, nous. passerons 
taus duns le" cave:., disions-nous en l'l&nt. 11 n'y 
o. pas eu la moindre gel~e, ct, sans aut~e. cause 
que la quahlë dos matériaux, nos prév'lSions ~:;e 
sont réulisées. 

«C'est clair!» comme diLAiphonsequand 
on l'éclaire. 

Il n rd pas à tortiller : architecte, entre­
preneurs, clique eL Cie sont de sacrés scé­
lérats. 

Et les prolos ne sont pas seuls à l'affir­
m er - un autre type, un architecte (un 
con~urrent... qui constr·uit bien lui... je te 
crois, sans aller y voir!) a dit tout pareil : 

Le mur mitoyen que l'architecte avait élevé_ Jo 
long du jardin n'avait laLMnlement nucun po1nt 
d'o.twche. D'outre part, regardez ce mortier qui 
jointoyait les pierres: il n':y upas do chaux là· 
deduuR; ce n'est que du sufile! Avec les pluies, 
il ne pouvait tenir. Le muru doncdù. p~>rmellCl.· 
xnoi l'cxprOi>~>ion. c foirer». C'est ce qui explique 
qu'il )' u à pou prè., nutanl de meulières duns le 
jardin que duns Jo cour de la maison. 

En outre, voyez ces fer~: ils n'onL pus !'(:puis­
seur cxig\lo po.r les règlem~nts. Et ces corp<; de 
cheminées, aucun collier ne les retien t aux mu­
raille~. C'était une construclion condamnée. Et 
l'cxplicotion donnée pur l'architecte,que su chute 
serail duc à un glissement de terrain, ne se sou­
tient pus, altondu que la façudo uuruit bougé, si 
peu que cc soit, ce qu'elle n'tt point t'nit. • 

A h !18 I'C~tponso.bilité de l'urclutecte et celle de 
l'entrepreneur sont gravement engugées 1 

C'ost re-clair! ... Eh bien, quoi qu'en dise 
l'a1·chitecte débineur·, la responsabilite des 
malrdilours en question ne' les tarabuste 
que peu. Ces hundits savent que si les ri· 
chards so volent entt·e eux, tout au mC~ins, 
ils no se mangent pus les uns les autres. 

Pa•· consequent, les criminels de lu rue 
des Aponmns n'ont â craindt'e ni la gulllo­
tine. comme \'ailiO:nt, ni le bagne co~me 
Bu•·r. ~Ionod. Meu01er, Liard, L01·1on et les 
autl'C:-3 copains. 

Tronducnleries Adminish'alires 
• 

L'outre J'our, un quotidien citait une do cos 
gnoleri e J'admimstrallon qui prouvent <]Ue 
J'cngt n e récolteu~:e des 1mp6ts ::;tut sc fouh·e 
de 111101 tré ju qu'à lu guuche, - ct les ca­
nult r ' n ·ore plu . 

1 11 l d Il nil Ul' D ... avait à c~ quo.r un 
drM douon• d riô fr. iii. En bourgeoJ.S trés 
u tO.i Il ' n-.: trouvtorlcrcccveur dei.: doua-
fl 1 1 r~:. ï . 

JI 1t rtultl - 1 pcuu 1 
J ' lU Il !JI r 0 h~t<'l l'lll\'lt il 0 \'Q-

Il 1 ' 11 c d lu ' , , • 
1 r 1 n l il <'or •1 n 

1 

1 r r l cr un c nlm -
•ond de ·u1r \Oui 1 1L o 

LI!. PKR!! PKINAHD 

JmJiutlon, - { t enfin, lu quolrlùmo jou1·, 'JIIll• : 
triOmo pup•cr li V fln "'onn~o rlo pour utlf'S 1 

~lor no li' bon hou 1 fWOI o lin Il ooul<.•r on 
t•m1umu' ct on lui Ill pa~ ('1 un ,;ou JIOUI' Jo limbl'O 
du ll'l.'ll• • 1 

1~11 rt>clnmunl r·n n~·t't' contltno, qu ont vou u 
JCl, rcc•·ut••Hrs d 11111 Ot ~ 

Ils n'unl r ns cherch6 à remplir !!1 cuisse cJc 
l'l~lul, puu:quo, pour pnl pc•· cc ccnhmc lis ortl 
d~JlCnsO, nu l.lo:' mol, cent sous. . . 

t:o qu'ils ont vvulu, - cl ce à QU!'I tls ont 
s·6ussi,- c'c~t t\ cunulct· leur typo et lus prouver 
qu'on leur doit oMli'!'Uncc en toul cl pour tout. 

Les recruteurs d'1rnp6t. do ml!mo lJUC ~oule lu 
rucuillo dos rond:;.do cuir1 grutte-papu~rs c\ , 
autres so.ugsues, u doul.llc audu: . 

Primo, nou!ô dégoJ•gCI' !e plus poss1ble, 
Dcuxiêmo, nous ommtellor. dans les grunds 

pt·i x 1 
El, non'l d'une pipe, les charognards ne réus­

sissent que trop duns leur double besogne. 

-o-
Lo canulerle arrivée au typo de ~onfleur n'est 

pn~ :oi ph~noménule qu'on peut erone. 
Il v a quelquec: temps, un cnpuin m'a envoyé 

un papier du 'Percepteur rie BrleUllthi, dans ln 
Meuse, qu~. lut ~ussi, en 18i7. fit P.ayer à M. P ... 
la I'Omme lurommeuso de un centtme. 

Et ce sucré percepteur donna qutttnnce du 
centime. 

Donc, rien do nouveau, on fait de cunuleries 
administrative~ ! 

(. {' l ~0 tflll 1 6 1l rOIIIll 0111 f J 
l•.l 'l'l L 1 o u ,. t r.uUJIJIJitfl .lt 1 • 1 
llllol Cil l 1 1 111 ln lU n 1 i t 1 

Il ' 

1 h 11 1 to 1 111 x 'fu 1 • • 1 1 l ' '1 1 1 
ch• on tJIIl nmr 11 1 1 1 n t lrnJrunll.l 
unl d(>ciJrll uvo1r dtmll~ di! plelu {If 1 l' 1 11 

que llurt ; Il out juulé •Ill bn 1 w 
n 
1 

lcllorucnl dur 1fll'fl êhullrnlll n lblf. 
- Sl!r•Jgmt U#jlllou, ce t tout c.h~ uu..:wo Ull vol 

Co pum Ottlll il 1'1 :tot ct pua 6. vou ... out rou-
chonn6 le~ gulonnon.ls. 

l<:t Danier ot .Ocsmuls ont écopp(; d'un IUl r,h -
cun 1 

Qua dtlln Uguo dell c.lr~ll do l'IJornmo n 
fO.VcUr de CCS dOUX. VlCIÏmCS f 

Peuu 1 

--o-
Si tout Jo remue-m6nu~o des Ligutu·tls so li­

mile trop â Dreyru ct Ptcquorl,- pus rnoms, ln 
question dcg comwili:l do guerre est sur Je tar•l • 

De même qu'en rurfouillnnt la vaso d'une mure 
avec un bâton des gro,..ses bulles de guz fétides 
viennent cre\'Cl' à Ill SllrfucC, - do rnomC, le 
chabuuais nctncl incito de" types. JUSqu'Ici 
moin~ rou!'pétcurs qu'un cscurJ.wt n ''ldiJr leur 
po~he à (lel et à rucontor le~ horreurl' dont 1ls 
ont él6 \'ictimc~ ou t(:moins. 

Pourquoi diantre n'ont-il~ pa!' pa dé plus tôt t 
Porcc qu'1ls n'ct(IICnl ptts rcmu~s 1 
Ain:,i, voilù un tvpe qui rucontc, aujourd'hui 

seulement. le dégof,o~e quo lu1 tmt un orhcler, 
en 1890. à l:>aigon. en Cochinchine : 

--o- Un fricotteur de l'htut, un nommé Vmard, 
administrateur de~ affaire.; indigènes et dccoré 

c Le remèdci » vont demander les bons bou- t~'une wiiFonnienne. fut rrudutl en jugcrte t-our 
grEes.r t .

1 
. 

1 
Et .

1 
. 

1 
f .

1 
L les rreduine:s ptllnrdcs qu'il s'était pcrmt:-..es. 

• t .ou ro, 1 extsto 1 est s1mp o, ac1 c c Suchez, les bons bougres. qu'en pour!=uivant 
commode â suivre : ce jean-fout.ro le procureur de la R. J.t'. uc:issait 

Il suffit de s 'nligner en douceur pour reruser pm· rancune pcr:"onnelle et non pm· esprit de 
de casqu~r - uon l'eulem(·nt le'-' centimes - justice ; s'tl eùt eu co dernier datda il lui aurait 
mais uus~;i le gros de l'impôt, les fnmcs 1 • ral1t1 poursulVro. tol.ls les ronùs-dc-cuir de ln 

Pur le tcmpt; qui court nous somme;; désba· gouvernance. 
bitoésde cette prsli(jue : on s'e!'t tellement a~- Le chapttrdeur fut nrquillé 1... Et c•oc:t à pro· 
soupl1 dovunt les l'cc1·uteurs d'impôt qu'on con- pos de lu mi--e en jug••s·it~ .do co ptliUJ·J CJilO le 
sidôi'O comme impo~sible de les e tWO)'Ol' pallro. l) po en quustJon eut 11110 mtroholunte conversu-

1\os paternels élttiont moius ~enns ct moins bon avetl un Jicutenaut-.colonol r•ui ~·anl(!ua ruri-
chi:\SS<'UrR. b d '·t L t 

Quand il leur déplaisait de cr1icher l'impùl... on et lt•rnpt.! unt. e nnnuleur a~surt• 1fU8 le 
colon n'l~lnlt PO". RoCtl- parce qu'il n'~lllll aue 

ils Je pnyuicnlau bout d'une fourche 1 scpL heUJ·cs du mutm . • 

Contre les Conseils de guerre 
• 

La fameuse Il guo pour lu. dt{cnsc des d.rotts des 

c En voilà uno saloto; traduira on cour 
d'assises un ndmi.nistr atcur dlls nffairos otrnn­
gères? Un françnis 1 

, Bon oncoro pour losindigéncs.f ... 
, 'l'e.nc2., moi, en Al~ério,j ai fnit partio d'un 

conseil do gucrro i oh bien, nvnut do siéger 
nous nous rèuniss1ons, les tucmbres, et ôn s~ 
demandait: Combien leur flanquons-nous nu­
jour~ hui? ... Vingt ans? . .. C'est entendu! ... 
Eh bllm, Ç!l y était 

., S ils étaient troia ils sc partagcniont ça · 
s'il n'y en avait qu'un 1 il se payait ça tout 
soul, .. Mais c'étnit dos indigènos ct non des 
franÇ3.iS ! • 

riclwrds ct des gouacrnants auruit du turbin ~ur 
lu pluncho :-..1 elle vouhut, tant peu quo rien. jus-
lifict· l'étJquotlo qu'olle u pri:,e de Lisue des . A celte postiche . dt'!guculnsse du colon, 1 s 
droits de l'Homme. écouteurs no répondtronl l'Wu - pu le mosntJro 

En effel, chu•4 UCJour nmô:te sn brochette d'bor- C()up do JllCÙ duns le cul 1 gt CP. n'c'4t 1u~rnc que 
reurs, - ct les Tnu·ieux et Cu~ pourruionL s'of- luut un~ uprCs qu'un cie uuclltcu• s s'nvhu de 
frir de pondt·e des muniroslcs à jet contwu. cab;ser lo UIOI'cenu ... Mou x vuul turd •{uo Jo-

Pout· n~ puder que des consells de 6uerre, ces 01 tl1~ 1 
sact·és Ltguurds ont perdu pas mal d'occusion~ 
de se foutre en vedette : 

Il y u une d1zaine de. jours, qu'Emile Joubert, 
un pnuv!'O d1ablu des travaux publics a èlé con­
damné à mort put· le con .. etl de guerrf:! de Cons­
tantine, pour o.voirdécoché un bouton de culotte 
sur Jo. bure d:un ~es jugeur:-. galonnés. Le mal­
heureux uva1t .~ot:ranto cUls de travaux pubhcs à 
faire l Lu dotoc lu1 u pnru trop canulante et poor 
en Unir, tl s'est ol1crt le tourmquel ct a déérocbé 
le g1os lot. - la mort ! 

Qu'a dit la Ligue de:s Droits de l'Homme en fa­
veur de Joubert i 

H1en 1 
-o-

Et uo deux : Jo conse1l do guerre de Poihe1· 
''lent d'odnllni>.tror il Unmcr ct Oe:;m tl:-, nrtl· 
flot au 33·, OUIS Jlrôtexlc de vol.un un de prt on 
à chaque. 

VoJci tic quoi il rolout·natl : â ln fin d'oclohr 
dermcr, i d ux ltouhnde «:tuwnt fauché:. en 
plom,- pa un tllot:u po~l e! U urt.!U em nt tl 
y uv 1t d t liJr fUI, u 11 lH'In plu:. nr~èll 
l (• de 1 1 n t•llt 1 houl ré 1m n~ur : 1 d trx 
1 1 1 1 nl t n 1t p r t.1 1 l 
(( 1 1 lOIIUUX J J r de Ill nl 

u ur. 
Ct 1 ul lu ) 

11"~1 t I \ 1 

• 

-o-

Autre obom1nshlo fous hi : dnns lu Hcn:c 
BLEUE. uu cupitsmo en z-clruilc, J. :'\etter lilCnt 
de raconter cotno1ent un zuUtt't'C, Uu1 ou y fut 
condamné U CUHJ OJl do trSVUUX rot<.é pou'r Ull 
8~'-'U t;tnttL qu'Il n'OVUll JIU COIIIOII : 

Un so1r dn1887, do us une r uelle d'IJ riOT, uu 
Ton km, une C •mm un3mllù ut trou\' t.: unn 
cl un rochOllliOirC, lo ZOUU"tC Uup u~ rut u cu 
d'avotr fmtlc coup. I c l~po ét1.11L un aerO rs c • 
dClmo qul, nilllHJUUill do fMon e. U\Ult lu l ... ,t-... ..: 
commo purol}'&cc ct n • 1 ounut 1 t cu 1er un u 
en ftiCO J'un ~U}OJlllOrd •• \U l,f!ll \Ul UUON' 

il no rut ros foutu d l 
on U"Oil trOU\C lr C J 
jus cll cout lion no ut pu 
coup · !1 mu n lu " IIi . 1 
pùLl • 6\ 1 UIU 1 

COpo.liO UO Ch mbr dV \ 

1 c ulot 1.1 u JU 
ltucho n 1 

-H n 
-

t Q 



• 

-·-tt~~ 

• 
oh!;olu!'" dl' l'tonoccn~o tlf" l'nccuj:& elit -;'nn\NHl 

nu c•on oH po.r: ... uud'' 'IU',~n quutro moU:! 11 cmpoa·-
tcmil l'ncq u ittC>mN\ t. . 

\ft tc fillrt (outro 1 1 c::; BlllOI\Jl~ U\' IIICOl leur 
\1 l'thel <'Il fl(ll'hl' ct 11 lldtllllllSli'UI'Cnt OU ZOUll\'0 

ChU( lill" tiC tr:I\'IIUX. • . 

- Il o do ln ''CII\0 1 On no lm n collt' f1UC le m~­
nimum 1 cxphqun lo clH'f gulonn6 du {'ornptNr 

d'tuju~tit>o. . b' • 
Fn rêllOclus nn t on ~·" ·phquo pnrml four '.· 

le zoull\l' nurn!L ét6 P lli'Or" plu.:: mnocN•:, tl 
no pouvail pli!' êl r~ ncquill{) 1. C'ëul NO, proclu­
mct· que les gn lonn6" cnquctour~ eL _m~ll'llc­
honncurs, am:-1 quo le g l\né;.ul q ut 0\'1\lt do~~é 
son vi"u pour fnire pnsscr 1 anculpé au consul, 

élt1icnt do fo utues bête!'. 
Çn ne }0 pou' nil P.llS 1 Le respect de 1~ Juérnr­

chw néccs~itnit donc Jo. condamnnlton d unumo-

cent. . t"t p 
l.t• cRpllnine :\l'Uer ,·oulut fmro. ~.on pe 1 ·~: 

quart ct ton ter do dêcrochPr la revtston. d ~ proc-'. s 

do Du pouy; il s 'udrcS!'O. uu g~nérul qut 1 envo) n 
rebondtr en lui rôpvndant qu u-r:t tnnocentde plus 
ou de moms au bugno ça ne ttrall pas à consé· 
quenco. Ensuite il forma un recours en cossu­

lion. 
Le tout pour lu peau 1 
D~courn~é, le <'llpitaine llli!'SO. le malheureux 

innocent hrer !'C"- cinq ans de hog~e et tl a follu 
tout Jo rafruL fuit autour des consctls de guerre 
pour le tiret· de sa rou pi linde eL l'inciter à. racon­
ter l'iniquit6 dont le zoutlve Dupouy a ét6 la 

victime. 
-0-

Quc d'horreurs, nom de dieu 1 
Et dire qu'il y a des trous du cul do la houle 

qui s'en vont, clabaudant que l'homme est un 
animul méchant de ntlture. 

Pas vrai, foutre 1 . . 
Savez-vous bien que si l'homme élattauss• mé­

chan L que v ons tlites, il y a belle lut·ette qu'tl 

vous aurait bouffé tout vivants T 
Cro-yPz-vous que ce Dupouy, ent~e uulres, 

n'aurait pas drotl de réserver un chten de sa 
chienne- et un chien enr,gé- aux culottes do 
peau qui l'ont envoyé au bugnet 

Et il n'est pas le seul, hélas 1 
Non. non 1 L'homme...!J'est pas un animal mé­

chant. Au contraire ! C'est la bi:te la plus pla­
cide. la moins teigne, la moins ronchonneuse de 

la boule ronde. . 
Pom· que l'homme devienne crApuleux. il faut 

que le!' circonstances,. sociales y fout.enl l~ur 
grain da sd : lor,.,qu 11 décroçho de _1 nutortlé, 

qu'il f C colle des galons, s'a {uble du JU(·On des 
chat~-fourrés, accupare de~ richc~ses ... alors, 
oui, J'homme se Lt·ansforme en ammal bougre-

ment féJ·occ. · 
Et la débonnaireté du populo n'en est plus que 

tangible : nous c:ommes de~ animnux tellement 
peu méchant!' que. même quand on nous attaque) 
on a lu gourder1e de ne pas t~o défendre 1 

Le ''Père Peinard" 

à Un Rond t 
, 

Il y a quasiment un un j'annonçais aux 
copains que le PÈRE PEI'\ \RD èlaiL désor­
mais dans ses clous et a vuit à sa libre dis­
position le matériel typographique. 

He~tait <~décrocher la maddnc! 
Aujvurd'hui c'e;:,L chose fnito: la bécane 

est "cnuc colllpléLer l'outilht~e - ot cette 
machme e:st une chouette petite rotali\'e 
qui permettra de faire l'nnfler le caneton ... 
lJ condiLton que les ('Opain-: qui l'ont à la 
tonne ~e décurcasscnt un tnntmet. 

JI y aur~ mêchc aussi de se fendre d'une 
trifo 11lfoc de publicatiOns: munlfestcs, hro­
chur·es ct uutJ·cs flumbcuux... C'est très 
choucUo 1 Mtti!l, si chouette que ce soit, il y 
u un revers- comme à tvute médaille; la 
ro t 'c en qucfllion na tir·e cru'un format 
unique cl il \H en résulter une légère mo­
dHkatlon du fo1 mot du I•fmE l'm. "AHU. 

C'e: t 1~ un mince Inconvénient on com­
pa ') n d tJ''l.mh .. •c . 

1'1 mlcr point: (t pul'lll' du 8 junvicr pro­
ch lu- ·' t-û·dlr·Q don deux ~mtuucs­
Je Pl 1 1. Pl I!I.AIUJ cra mi~ fi un r·ond. 

P rf cmcnt, cmq <·on tune le numér·o t 

LF. PERg PEINAHI> 

ç a, <·'a~L lu pt·omlot·o t1·nnsfol'mullon qu'Il J' , ; 

yu mél'hO do fuit·o illico. ~~~~"',,...~,...,.._~ 
On vorra on su ltc !... 1•fi'.•Y. "E::.C. 

11 est cor·tain quo si los camoro::~ donncnL ~~~~~ ~-~~S~.JJr:J 
un riche <'OUP do collier, on quelque~ sc- :'<: 
mulnc~. il y ouru phm do fulro puroflt·o Je 
Pt~Rn Pm~,\RD, non pl us uno fols, muls au 
moins deux fnls par somoine. 

Cette s cr.ouùo Lrunsrormulion est suhor­
domwo en plein à l'iniliatlvo des copains : 
c'est oux seuls qui vont dfici_der do la chose 
-ou mieux, la t•enJ•·o ro~~Jblo .. 

Je m'explique: il n'y pa~ hesom d'être un 
grand mathématicien pour comprendra 
que, o. vente égale, pur lo seul fait de la 
dtminution de prix, le~ ~·ecalles ~u caneton 
diminueraient do mo1t1é, tand1s que 1es 
frais nuront peu varié. . 1 

Don<· comme le Pi,:RE Pm~ARD est lom 
de rouler sur l'or, qu'i_l joint les d~ux bouts 
aYec bougrement de dtrflcullés, s1 la mise 
à un sou ne faisait pas augmenter la vent'3 
-ce serait un sale coup pour la fanfare 1 

De toute nécessité, il faut que, pour COID:­

penseJ' Ja baisso du prix de vente, le déb1L 
du journal fasse plus que doubler. 

-o- . 

Ce qui- plus que tout!- paralyse l'ex­
pansion du canard, c'est le manque de ven­
deurs. Il est à noter que, partout où un hon 
fieu s'attèle avec activité à la vente, le PÈRE 

PEINARD s'enlève. 
Il flJUdrait donc, un peu partout, des 

gos indépendants se bombardant mar­
chands de journaux et se fichant à gueuler 
le canard dans les rues, faisant un rouan 
monstre ... cL cela très légalementl 

La helle foutaise que de se passer le jour­
nal entre copains 1 Sl on se bornait à ça, 
son action et son utilité seraient forcément 
rP.duiles- su propagande restreinte - le 
canard ne serait plus qu'un pelit moniteur 
dont se gargariseraient les convaincus. 

Or,1l ne doit pas être que cela 1 I.e caneton 
est fait pour semer la graine de bonnes 
idées duns les caboches encore emhrenées 
do préjugés. Aussi, doit-il être dégusté par 
le populo el, pour qu'il le soit, il n'y o pas 
trente-six muyens : c'est que des chiées de 
vendeurs le gueulent duns les rues. 

Le prix de deux ronds était jusqu'ici, une 
difficullé pour cette vulgarisaLion -main­
tenant que Je PimE Pm~ARD va être à un 
pé ard, nous voilà sur le velours ! 

• --o-

Outre la vente au numéro, il y a un joint 
pour assurer la vie d'un journal : les abon­
nements! 

Comme consequence de la diminution 
de pt· ix, Je hu·i f des abonnements ~era dé­
doubll": pour un an ça ne coùtera plus que 
trois francs et trente sous poul' six mois. 

Sû.rement, du coup. Il y a des copains 
lfUl vont s'offrir double ubonncment: le 
leur - plus un autre pour un bon boug1·e 
de connais~ance. 

Il sera même facile à des copains qui 
voudront se payer le plaish· d'ubonne.r de~ 
amis de se ~alisfutre dans les Jlrix doux: 
pour elix ronds il sera reçu des abonne­
ments cle propagande, à sei'Ptr pendant 
ÙG* moù. 

Il y o. là un moyen de faire pénétrer les 
idées un peu partout: puur dix sous mis 
dan!' la circulation on fuit ~en il• 1) nn gas 
qu'on sl:lpposc entre le ziste et le z~sh.l un 
aboanement de deux mois- en ce laps de 
temps, peut-être la .bonne graine germera 
en sa caboche ! 

-o-
P our conclure, je l'Ongdtnc cc que j'ai dit 

plus haut: ce sont les copains qui, par leur 
aclivll~ cl leur lnitiol1vc, 'ont faire un sort 
fi la furme nouvelle !-'ou~ laquelle, dè~ jun­
\'JCr, \U porailro le 1'1 t.E Pu~Ann. 

S'lis donnent un hon coup do collior, on 
tru loin, nom do dion! 

EL on no s'on tiendra pos tt ôlro hel>do­
dou·c : 

Hardi, les épicemars 1 

Les patrons ~plccmarg ont la chlaS!'lO: la 
rc1Usp~>tance époilunle de lour·s prolos Jour 
fiche une sacré trouille. 

D~jfl, rien qu'a volr leurs commis s'agi­
ter, ils ont commencé o. faire des com~os.­
s ions. C'est bon s ignet Ça prouve quo si les 
bons l>ougt·es ne changent pas do m&in, 
les s inges vonL so troûver dans une sacr6e 
mélasse. 

Ça prouve aussi que los paLrons ne sont 
jamais aussi ten·ifiques qu'on le suppose 
- pour les faire caner il suffit, bien sou­
vent, de ne pas avoir la Cd cade sol-mOme. 

Les !!rosses bottes ne ferment plus aussi 
tard, depuis quelques jours. L'approche du 
22 déc·embre rend les exploit~ urs r·udement 
perplexes. C'est jeudi que los épicemars se 
réunissent pour décider de leur attitude. A 
l'heure où les cama ros liront mes rumina­
des, cette réunion aura eu lieu. 

Qu'en aura-t-il résulté ' 
Je ne le sais foutre _pas! Mais je m'ima­

gine que si les prolos de l'épicerie ont le 
nez creux i1s ne bar·guigneront pas : ils ont 
tous les atouts dans les mains- ils n'ont 
qu'à jouer 1 

Nous voici à la veille de Noël qui est, pour 
les épiceries, le grdnd coup de feu de l'an­
née- ot on ne reviendra à pareille saison 
que dans un an ... C'es;t dire que si les épi­
cemar~ laissent se fuiter l'occasion actuelle 
ils sdnt. cuils pour un an au moins. 

Si, au contraire, ils vonl de l'avant illico, 
ils sont les maîtres de la situation : s'ils se 
décident à faire grève, les patrous sont 
obligés de caner en moin~ de temps qu'Il ne 
raut pour le dir·e ... Y a pas un singe épi<'omar 
qui se résoudrait ù fer·mer sa botte le jour 
de Noël. - il y perdraiL trop ! 

El c'est justement parce que les patrons 
savent cela qu'ils se font peloteurs et bons 
apôtres. Et c'est pourquoi les grosses 
bottes ferment tôt ! Ainsi, chez Potin, 
Ja porte est bouclée à huit heures, -
il est vrai que les commis turbinent un peu 
pl us tard •.. Tout de même, il y a progrês ! 

Et ce grand bagne n'est pas le seul à avoir 
fait des concessions : une tap~e d'outres 
bottes ferm ent aussi vers les huit hcut·cs et 
mome, du côté de la Villette, il y n une 
turne qui s'est décidée à former à sept 
heures. 

Les commis jubilent du truc ! Ils profi­
tent de leur liberté relative pour aller faire 
du chahut uux bottes qui n'ont pas sul vi lo 
mouvement et qui fe1·ment plus tard. C'est 
très ri.mlo 1 Une bande d'~picemarss'amOno 
el, en douce, on se mel à faire charivar·i de­
vant lu boutique, les étalages ~ont légère­
ment chahutés et les gus aU•·apenllcs voletS 
pour fermer lu turne d'uutm·. 

Lundi. boulev~:~•·d Voltaire, Jo hacchunal a 
meme été pi).JS cor~é: corn mo le singo uvaiL 
l'air de faire ôcs magnes ou lui a cham­
bardé son ètu luge pour de hon ... Il a ferm6, 
nom do dieullleurouxd'en êlro quiltcsuns 
qu'on ait mis son poivJ'e ùans :;on suctc ct 
sans qu'on ait salé su ca!5sonnade. 

-o-
Mais, cré pétur·d. je Jo rengaine: le~ com­

mis auraient to•·l de se lai~~or cmp IUmer 
uux mamom·s des pulron. ! Toute~ le -
ce~sions que font cc.., Jca n-roull a ne nt 
que momentanées.- il s'u~it do d •tou ·n r 
l'ol'agc. 

Uno fols lo don cor pa~ •. qu nd Il u· 

u 

a· ont plu la chlu so, 1 s ln a< 
aux crnpu1crit s lUH'IOnnc , -
n'ont pas \lrofi\6 du moment 
leur 1'1 r o l'lou. l Et dom, il ~crtt\l a lot~ plu dill l u 

.... 



L K PKRK PEINARD 

e!!!!'~~'!!!!!'! !!!!!!!!!!!~~~~~~~~~~~~~t~=l~o~d~e~c~o~n~t~m~ii~JO~R~Oidü ls i vroil t. • • Î\ lf~n r·rt;J j'o 
fs uu~ exploll~s do toulr coup aux vu- Souloment, Ri vous mo ta po~ s~up~ ~l~~8g d'of-

JtUIHI ~ lie • de loul's guloux. r1d ~; publier dons loR AourPOux t 
choriO!< noJlt~o~"urs songent. à ç.a ot, puis - tlclors gOn6roux que J ni d.otÏ mnup~;t~·0 · ~~~~~~ 

Quo tost· 1P0 
vent dans les volles. qu'ils Y aussi d~guoulosses quo ce os Il 

qu'Il~ on che t 1 b uillont dur-dar ! n ne comprend même Po~r prouve de son dire, Esl«Jrhszy ut e oc-
Vérlt,u. blemo?t,uo~t,·o ussoz bonnes têtes nuet sUl vont, extrait d'un dos poulolR on q':les: 1 ton" p v é i~on __ il s'agil du gros patapouf do Sausster · pus tJU tbsl ~ ·usqu'è maintenant la , ·ie d - , 

pOUr SU 1 J t le\lr (Uft menel', C J'ai Vtt le tonneau de merde j ct dire qu? CC 
gueula~se q~ 0~ as si je voulais énumé- grott cochon commanderait une ar'!léc decaT&t le~-

Je n'otnstllnetsradiSAgpoû. tutfons Inventées par llcm,, alors que_, d'un coup ~e p113d ~ans le det . Nr tou e . C" "' ri~ro on le feratt sauter JUsqu aux n ues. • 
los patrons éptc~~q8~j·aux heul'es de vente, Devant cet échantillon de littérature galon-

'\: a de ces me 'tl que leurs corn- r.arde, Esterhazy fut acquill6 ... Et ça nous. a 
bouclent le~ chiottes , 8 fter débourrer ou privé du plai~ir de savourer de chouettes bab tl-
mi ne pUissent pas 8 ét t de d d gradée: ble~ griller une cigarette sous pr ex e lor es e ~ · · 

pos:r ·~~~.lï~~:n q ue c'est le comble.! >< 
~t . ~ue dire ausst de cet autre, PetJI~' .u~ 

att·on de la rue du Marché, à. Leva OJ,s 
p .. 1 • là a une façon trés poéttque de I é­
ch~.;~~tdes employés à son placeur; il s'en 
·a au téléphone et: 

' _ Allo allo! ... Mossieu Untel, env<?yez 
donc un ,~·agon de bestiaux pour la mruson 

Petit!... ta·ne de pro-Chez ce patron une quaran ' . 
los v s'ont en esdava~e et, routr·e, s'tls ~ü­
chent dur ils ne bouffent pas gras! Tou es 
1 s salopises du magasin sont bonn~s pour 
e~x et. en fait de bidoche, on leur falt ho~r­
fer du mou _ du mou pour chats - qu on 
simplement fait cUJre. 

-o-
Les ëpicemars ne sont pas les seuls et 

uniques à faire du rouan.. . 
Des turbineurs de métters à côte com-

mencent à rouspéter ferme. . 
L'autre soir à la Bourse du travall, ~lu­

sieurs milliers de calicots et de hazardters 
se trouvaient réunis et ils se sont _affirmés 
prêts à embotter le pas .. . On va vou· ! 

En sortant de la réunion une barl~e de 
ces bons fieux a trouvé chouette, daller 
faire du bouzan au bazar de Ht!el, l un des 
plu:s g rands exploiteurs de Par1_s. 

Ça s'est passé en douceur, tl y a eu un 
seul candélabre de démantibulé. 

Le chahut a été un peu plus épicé contre 
Raynal, l'un des placeurs de l'épicerie: une 
floppée de gas se sont amenés devant sa 
boUe et, après un charivari m<?nstre, ~es 
enseignes de ce marchand de chatr hum ame 
ont été foutues en l 'air et les glaces de sa 
devanture mises en morceaux. 

· De tous les bons bougres qui se décarcas­
sent dans ce mouvement, les plus ronflants 
son t les<( volailleux »; ceux-là sont à moi­
tié épiciers, pourtant., y a des bottes où on a 
la spécialité de ne vendre que de la volaille. 

A force de plumer et d'être plumés les 
« volailleux »ont voulu prouver qu'ils ont 
du poil au ventre,- eL ils se sont alignés 
côte à côte des épicemars; ils ont eu plu­
s ieurs réunions spéciales el, à la dernière, 
lundi, ils étaient à peu prés 800. 

Et, nom de dieu, ils ne seront pas les der­
niers à foutre les pieds ddns le plat. 

-o­
Voilà la situation. 
C'est-y la grève des épicemars 1 

Tout le laisse supposer. nom de dieu! On 
pourr·ait même dire que la grève est com­
mencée ... Reste à savoir si les commis vont 
sc laisset· engluer par les balivernes patro­
nules r 

A Coups de tJ~anehet 

1'ous pareils ! - C'est des galonnards qu'il 
'eg1t ·cc ltous ml:mo fol'ino 1 
QuofltJ, pour lu Mmo

1 
El'thcrut.y pa su en 

con Cil do gul'rrc ct qu'on lui l'fJI)I"OCha les ro­
m u (! l1•ltr0l (10, cnl1 (' nutr~l', 1 souhaitait do 
poU\0 il lolltu df! 100.000 uhluna, J'outre Paru; 
Ô f U ( 6081 - 6805 C lOI tiOI' d~rnontCr1 Je 

t hm grnd6 rl:pondit : 
-\ou \Oule.t. mc pun1r JIOUr Dvoir <.lJl que l'c 
r b urcux de huer Puri &u pillage, u o 

Le vieux Polonais. - Il est découvert - et 
Jo police le connaissaiL depuis belle lurette, le 
poseur de pétards de ln Cascade, du boulevard 
Magenta, etc., - c'est un roussin de la boite : 
Decrion. 

Ce ~alaud peut se vanter d'avoir fait foutre au 
bloc de~ Lapées d'innocents 1 

Il vient de se brûler en maquillant 'Un coup 
d'espionnage. 

Faute de place je rep~rlerai de ce crapuleux 
ami de Puybaraud la semaine prochaine. 

LOGIQUE 
Par JEAN Ht::FLEC (1) 

C'est crac pourtaut qr<.'y'a. sur la terre 
Des fainéants rte sang m'en boat/) 
Qui s'cngraiss'nt du pau" proUtatre 
Qui, led, s'engraiss' da rien du tout 1 
Non, là, vraiment, c'cst-i' justice 
Qu'ça soy' les m~m's qui piq' au tas 1 
Faudra bien qu'un jour ça finisse, 

Pas'! 

D' !tonne ur, j'suis pas un 'ltéchant !tomme ! 
-Pour la douceur, un orat motttOTt 1 -
J\1ais d"~t' loujour·s erm' bdt' do somme, 
Y' a d'quoi vous faire sortit· du gond 1 
Pondant qu'au tru·lnn JC m'déocssc, 
Un tees d'saligauds s'crotl1'nt les b as ..• 
/i'audr·a bien qu'unjou1' ça finisse, 

Pas'! 

Quoi qrt'nous coulons'l L' d1·oit a la cie, 
Qu' tout l' mond' pui~s' bou/Ji:r u su faim. 
C'est pas dr6l' quand l'c~lomac crie • 
D'aooir fait trop maigrt' fe.-.tut 1 

/'n'y a qtt'cun' moitit1 gue ;:,'cmplé:>~ie, • 
L'art t' a' digère et (ail pas qras ... 
Faudra bien qu'un JOW' ça fint~se , 

Pa.~? 

Rien à tirer d'la gouvcntancl!. 
Les clt~pulés, i',; s' fout' nt dt• nous, 
Si nous taisons d'la rouspétance , 
Oll a Mt fait d' nous met' au clou. 
Pour mol, ooici : l'cie il édi flee 
Est ~:crmoulu, faut l'fout' à ba:: 1 
C'est l'serll moyen qu'ça fini.ssc, 

Pas 'l 

• 

1Jabillar·d0 d' nn Propagandisl e 

C'est me fendre d'une La Palissade que de 
seriner que le manque de moyens paralyse la 
propagande. 

Amsi, en pro\'ince, beaucoup de bons fieux 
s'attèlcraient carrément au colportage du cane­
ton, l'inliltreraient et l'c~soimeraient dans les 
cumpagne~, l'-'ils pouvaient, - tout en vendant 
le journal, - s'ofl'rir une mnigre pitance. 

(1). Rxtratt d'un choucltQ bouquin ,J poé•ie• pub li~ 
pn.r J ean lh~flec : lh. '·" 1 'oLi.n~. JI 1.'Auoun, l>l LA 
IIAIIC • L • houqum, 0 fr. , ; On peut 11 • l'offrir aux bu­
r~llUX du 1'. JI, OU à ln l.flmurfe ÛU\TÏCN", Il, ruu dca 
D ux-l'oute 

Le moyon, pour foiro 16 r.olporltsgo 11u CfUlC• 
ton, duns d01c condlllrms ptJii Ir''" d~gur•ulauC!1 
co HonHt d'uvolr une blr.ycletto .... MoiH il fout~~ 
l'onrlr 1 

EL c'oat le grnnd Juc, nom do ttlt1u 1 
Pou do copulnH vendeur 1 Mn~ IJIIIUJ:t. fi 111 hao­

touJ• pour Ho po y or une b6c11 rH! 
gl la propagande on l-<OuOrt• 1 
Celte semaine, il m'er.ttombl! "no uuiJUano : un 

chouolle copuin n ruit cud1•uu d'uno hi:r.ono 1w 
père Peinard- pour qu'ill'oOrc ou grHnd o •ll il 
un de ses vendeurs . 

C'est chose. foilo 1 
L'un des copains qua avaient le plu-. besoin 

d'un Rossinante d'acier va uvoir l>Otl ouhl el il 
va l'enfourcher et vagabonder à traver~ lee: cam­
pluches. 

Mais il n'est pas seul à avoir besom d'un ca­
nasson pareil, - et, si de! bons bougres ont dos 
bécanes qui se rouiltent au grenaer, tls peuvent 
les envoyer au père Peinard, - j'en trouverai le 
riche placement 1 

Et maintenant, je colle ci-dessous la babillarde 
du copain qui a offert la première bécane : 

Pêre Pemard, 
Je suis Lrl!s heureux que vous ayez trouvé le 

placement de ma bécane qut rendra service a un 
camarade et lui permettrn de faire davantage de 
propagande. 

Il nous est difficile de faire de Ja propagande, 
car le temps nous manque et aussi 1 argent pour 
distribuer les publications libertaires. Je ne sais 
si vous pensez comme mot, mais JO crois que 
c'est ~urlout aux jeunes gens qu'al faut s'adres­
ser. ~laas cela est diOicile. Très peu songent aux 
difficultés de la vie qut les auend et. il faut bien 
le dire aussi, tl ans les ateliers on ne falL r1en pour 
émanciper les apprentat:. Je n'ai que 2G ans et 
demt et, dans les I.JUCiques atelins où J at passé. 
j'at vu le plus souvent des « bommes JI voulo1r 
dessaler les enfants en les ma ltraitant, en les 
excitant à la haine entre eux, -quant à ln so­
lidarité) on n'en pa rle pa!' ! 

J'appartiens depuis quelque!' mots seulem~>nt à 
un g1oupe de « Jeunes~e sociuliste,; entré au 
groupe à la suite d'une réunion publique où j'as­
sisttu~ je n'ai ,as tardé à évoluer rapidement et 
conscaemment. 

Qu'était ce que le èolleclivismef Je l'ignorais 1 
Quunt aux. anurchtsle$, c'était, pour moi, des 
fous ou de& banaits. Cependant, d'in<:.tinct, j'étais 
révolté contre la société : antimilitariste, car j'ai 
fait un an de service.· .. c'est suffisant! interna­
tionaliste, pour la simple raison que je suis de 
sang mOié(mère françai~e, père étranger). Quant 
à avoir une idée bien arrOtée ~ ... ~on 1 

Heureusement, au groupe. on rait de bonne be­
sogne et on discute ferme : un cumurade fit plu­
sieurs caul'eries, écoutées et a pploudies; un 
autre m'engagea a lire les journaux libertaires, 
-je n'hé!)itai pas. 

Peu à peu, je pris part aux discuFsions ct, 
loin d'accepte•· une idée toute fuite, je di~cutai et 
j'amenui les camarades à discuter tout. St bien, 
qu'nujourd'hui, nul ne pt?ul l'uire une causerie 
sans qu'elle donne Jleu à une discussion cour­
toise, - mais sél'ieuse et approfondie. 

J'a chetai ensuite quelque~ brochures .... ERfln, 
bref, je suis devenu una,·chisto cl je ne cesse de 
faire de la propagande à l'atelier cl purtout. · 

C'est étonnant ce que le~:; jeune" gens «fUi ont 
fréquenté los comités 6lector·nux ... ont 1mbu 
d'idée!' parlementaires et buttés f\ une théorie. 
Le psrlementar~me O!'t pour eu.· une burrière 
infranchissable! On a beau Jeur Cuire voir le 
actes des parlementaires actucl!:i... il,.; !;C rêfu. 
gient en l'espoir que d'autres« élu JI seront ~in­
cêres . 

-0-

:\ous 8\'0ns organi!'é ties réunion"- toute le 
semamcs, chez des bistrots. - r6unions mtimos 
que nous annonçons par de circulaire pour 
engager les citoyens u venir d1 culer li\'CC nou 
de nos intérllls, - et celu, bien entendu. cu d -
hors de toute ttuestion électorulc. 

A. la première réunion c'est un cx-cnndtd t 
qu! n préconisé de rejetor la bourgco1 ac du pou­
votr. 

Pour ma pnrt, j'bi démontré l'ob urdll du 
pal'lementnrismc et deux cnmurotlc out, eu 
aussi, rormulô do scanblablc cratltu · pu 
nous avons cntiqué lu mthtrtrt mo lo c p tal t, 
surtout, pr~hé lo t<Jmmum mc. J'wt~r t ...... .. 
mun, lo liien commun, ct lu h r h u 1 
heur indh·iduol dnn le bonh ur mnmn 

Quelque uuditeur ou-. r or ont po 
que lion cl ln d1 cu ou t t 
re tant rnmlhOr . Je. cro 'lu ' 

• 

• 

• 
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LR PRIŒ PEINARD 

" 

• a U W A 

Œ *' 
"'tolcs do 111 ,cm:r·c ou til' fcJ•rnor l.os yeu: r-i 
l·1ntlllôltttl roppo• to uq;ent ou protee hon. 

I.o tlit·octaur du hn~no ost un nnr.ion c1·6vc ln­
ftlim ct l'un irnut no fnll pns mon lit• le provorho 
qui dit lfiH' Je-. purvt·nus llOnllOUs de!; mUfl('s. 

clnmtml l3t\ron~cr. 
P~r t:ontre. f'l les gulipNcs de mndo.mo no con· 

\'H'nnrnt point A mon~ieur. la rO!'"'CI' d'Imr,nrtunco 

0 t bn11RI,- la tuer m~me c~t chose~ a..xcul'tl b!e 
au.· yeux do ln l!JI. s1 Jo l*!lll'lre n .ct6 comm1s 

dan~ ocrh\lno-: cu·con".tnnce,li détor.mm~e~>,·. 
DepUIS lel' Hébreux JUSqU n, nos JOUr ... lmfld~­

litt'l (dü ln femme ct non de 1 homm~> 1) oe::t. pu me 
do mort gt lu ~;itutllion n'est ptl!i. umt1horéo : 
l'adulthe fait toujours flon~s. 1 Cl' l01s barbtu·es 
n'ont n~u ... si qu't\ une cho~e: développer la four· 

berio ct l'h v pocrisfo. 
L'enucmi d<' la femme, c'cf"L .souvent son !J)Ol­

tre, Je mari. Quel est l'On gner c~ntro lu1 f Il 
connrnnde ... ct ell~ ne vcuL ra.s obétd . Elle est 
la propriété du mar• ct elle déstre Otre hbre ... sa 

protestation. c'est l'adultère. . . 
11 n'en serait pas d~ même SI la chalne qUJ la 

rive à un autre pouvait ètre r~mpue. 
c Mais, me direz-vou.s, le d1vorfe 'l » 
Tel 'luc nous le pratiquons~ c esL une h~·po-

crisie légale. . . 
Lo non consentement dune partie rend le 

roanagP. impossible; il devrait en èlre de m(!mP 

pour Je divorce : la volont~ d'un de~ contractant:; 

devrait ~uftlre pour le déc1der. 
Qu'arri\'e-t-il actuellement? 
~i le muri veut se déborrasse1· de sa femme et 

que celle-ci ne veuille point f L'époux n'u rru'une 
ressource: une bonne rùclée quotidienne, jus­
qu'à ce que madame demande le di,•orce pour 

sévices graves.. . 
Si, au contr01re, Madame réclame sn hberté 

et que Monsieur la t•efuse ! ... La pauvre no peut 

qu'user d'un procédé: l'adultère public~ Encore 
faut-il que l'époux consente à porte1· flnmte, car. 
afin d'é,·iter fe.c:: frais do procédure, i peut lou­
jours divorcer illtco, en se servant d'un cout(; las 

ou d'un revolver. 
Oh la belle morale bourgeoise ! 
No~s nous pr~tendon<: des civilisés. Quelle fu­

misterie. nom de d1eu 1 Il n(' faut pa~ nous grat­

ter longtemps pour retrouver le sauvage pri­

mitif. - GUERDAT. 

VINC 
• 

Enc•wc le bn;-~te «1~ Toulon 

Abbeville. - On 'i graisse les prolos comme 

de,:: Cf-claves, - c'e~t entend~. 
~fais. mille l étards, que fa1t-on des amende~? 

Sont· elles di~tribuétS" aux contre-vaches· pour 

les encourager à cognert Vont-elles à une caisse 

de secours ou de retraite ~ 
On ne saiL, nom de dieu 1 
Par exemple ce qu'on sait c'est quo si les 

amend€'s volées vonL à une c:oist:;e de retro ile, les 

retra:tes que palpent les prolos n'ont rien de 

flamboyant. 
Un tut·blneur, muf:icien à la fanfare du bagne, 

entr~ à lllge de douze ans dans cette boite de 
cléricochonf;, a ét(l saqué â trente-~ept an~. 

après vingt-cinq ans de mi~toufle et de tra,•uil 

nu profit de l'exploitnur. 
Soq u(l ~;ans pitié, parce que, u:)é par le travail, 

il C!o:l malade, esquinté. 
Vi,..ux {t trente-sept ans 1 
En fuit de relrmte il a eu peau de balle et balai 

de crio i .. e mort)· r est entré à l'hôpital, aux: 

rrol de ln ville. 
Apr lui avoir recommand6 le <:oin de son 

&mc Je opaoud do singe ojoutu: • Sois tron­

qutllc. J'aurai fom de tn rem me ct de tes en­

fants. ~ 
Qu'o-t-on f'olt pour ll"s pauvres Joupiots't 
Cl\ frt'lit hien 113 moment de p1111:10r dans ln 

cals f•de cour6 olimcntt:o por les amendes. 

Le~ nmcnrlPs déE;oulincnt fermo I'Urlecn:-nquln 
dos prolos •\ 'JIIOt passo co pognon Pout-Ou·o 
a\ pnycr Il'" bleues du dn·octcur et des con tre· 
vaches. 

Duns l<'s turnes 16giférnntes. à l'Aquarium et 
au Uocal l'énutorial on bafouille sur la suppres­
sion de~ amendes. C'est du chiquct! Los fabri­
cnnts de lois pnl'lcnt de nou s, - de temps à 
autre, - cl il n 'e:n est rien quo ça. 

Les amendes ne seront !:atpprim6es que le 
jour où les prolos no \"<Judronl pfus les casquer. 

Pour en rovon ir uu direct~ur c·n que.; Lion, voici 
un do ses trucs: avant d'être bomburdé directeur 
il était, dans la botte. contre-coup du lissage et 
il s'occupait do maintenir les prix ... parce quo 
son gosse occupait ln meilleure place dans ce 
genre de turbin, - à dix-sept uns. il se faisait 
des semmnes d'une soixantaine de francs. 

Maintenant que le père e<-t directeur et ~iue ~on 
rejeton a été bombardé contre-coup, les prix du 
lissage ont été diminués rlc cinq sous par paire 
de sorte que. là où on gugnait de quoi bouffer un 
morceau de pain, c'est à peine si l'on touche de 
quoi s'empêcher de crever. 

Si les bons bougre~ avaient Jo nez creux ils 

&UJ•nient, en réponse à cette diminution, opéré un 
petit coup de subottage. 

Çn n 'amait toujours pas ft~.it de mal ct ça leur 
aurait pt>l'mÎs d'a~tendre plus joyeusement que 

la Sociale nous fasse risette. 

• 

On dcmnodc un flténntcn••! 

Amiens.- L'ancten chnt·fourré, Dauphin, 

ayant cas~é ~a véné1·able pipe, on cherche une 
tète de veau pt~ ur le remplacer au Sénat. 

Le populo rloit, en cette aiTaire.poser su chique 

souveraine. Ce ne ~ont pas ses o1gnons. 
Que foutent les bouffe-galette élus par les tur­

bineurs~- Rien ! 
. \,.es cornichons sénatoriaux élus par les bour­
geois ne foulent rien nort plus. 

Donc. quel que soit le mode de votaillerie, les 

gourditlots de volards se foUillent. 
D'ailleurs, chaque fois qu'il s'agit d'élections, 

c'est ln mt:me binaise: quelques ~ros mecs sc 

réunissent et choisissent les emplois qu'ils dési­

rent. On en présente un. doux, trois nu populo, 
afin de Jui raire croire qu'il choistt lui-même. 

Nom de dieu. c'e!,t pas vrai 1 Il volai llo pour 

ceux:qu'on lui a désigné 
A lu Volièt·e mun ici pu le d'Amiens, les séna­

teurs. députés, conseiller~ généraux et ceux 
d'arrondissement, au nombre de ~:;oixnnte·quinze 

se sont réunis Pt ont déetd6 que les \•otnrds sé­

natoriaux éliraient, à leur choix, un de ces deux 

birbes: Maquennehom ou Paillut. . 
Lu discus~ion a eu lieu à huis clos ... Le hu1s 

clos, ça fait toujours bien duns le tableau ! 
On u d'abord cherché à découvrir un républi­

cain indiscutable ... et on ne l'a pas trouvé. -Je 

tc crois! 
L'exploiteur Cauvin, de Saleux, l'~mulo du 

mat·quts de Cnrabns,avait montré ~on ~ale blair, 

mais il n retiré sa candidature. cor il fallait 

prendre l'cngaRement de faire partie du groupe 
républicain elu Sénat. 

<.:auvin P.rétendait siéger avec les jésuites -
au moins 11 ost franc, ce chameaucrnte 1 

Bien entendu, les délégués des communes qui 

forment le plu"' grand nombre parmi l~s votards 
sénatoriaux n'ont pas N6 consultél=i. Les gros 

mecs leur disent : « Votez pour ~!a {uennehem 

ou Paillot. lD 

Et les andouille-i s'inclineront 1 
C'est toujours uinsi que ~a se maquille quand 

il s'ag1t du bouffe-galette; les candidats sont 

choi!'is par le• ee11lil6s. 
Qu'est·ce que c'e~t quo ~n un comité, shtOil 

des dirigeants qui dirigent l~s niguedouilles de 

votords et leur montent le coup! 

DnnAt IR ltoitc à ltoaullcu 

Je t'en llch 1 

• 

Lo Tr6port. - Los ratlchonl' n'abundonnont 

ja~nais Jo r.roJCt d'abrutir lo pop~o. Cette vu­
mme c t p u t~nacc que les mo1'p1on:). 

M1nco a'on{!UCfll grlf)l qu'il)' fttnt! 
lluOerlc de fl&&r\ ~uu • 

Liaocoud r l un pot(llin où l'on pond dolo so­

vaw lm langot. Moss le boUJfle y Jalssent 

clJ/JJI r }P. l1Ji6·(' cd 1 
Y fi JifJUrtsr t d J a ttquas.to è f6irc1 - ne r;o­

ra.IL ct que lu ComsJogmo Glm{rale de monu­

tacturt: de cheu ure • 

La sac-u-churbon en chof vsent cl'o~rcc::scr une 

ch <'Uioif c li tout of! les fnmllles pour onnonccr 

l'orrn~c de deux mi lonnuircs - ct ces deux 

o co~· 1rfc• jouent lu comMw. Voici le ;:,pect.nclo 

or\'1 lou~; IP. soirs .nu populo: 
G'm:l J'l>gh c qui c.rL cJu th~r.t1 o. 1.~ deux d6· 

pondeur d'n ndoulllcs montent dnns l'~grugcou·: 

.. 
1 l'un ropr6Mnlo lo p,· r•l deR ~louche ol l'outro 

Cllll'nvocnltlu grnnd IJinhlo do l'uurt·•·· 
l.o Brand DilihlooRt t•ôpuhllcnm, F.c•claiCJ, onnr· 

cho. hbrc-prns••u•·, p•otcfilunt, ,.,, .. ; tloxplliiO Jo 

nt·OtonduoK idëos de t:cs clll<!Rorioa d11 ,.,tr,y••ns. 
13ton entendu. il no déhito 'fUO des Hull! c , des 
flnCrÎOFi Olle culolin IIUÎ rcpréSCIItt: lo l'ù10 tina 

i\Jouches lut rive son clou Kuns ~;c cll':lnurtclwr lo 
croupion. 

C'esL bête 1~ pleurer! El c'est pnt· tl os trourlu· 
culetie~ pareilles que ces mnuuit~ cnt'nrds moin­
tienncntle populo duns l'Ignorance crns,;c. 

Lo gardo-chnmpètro de Lumeille c~;L un des 
n~sidu~ de ces grotesques cométhcs; il faut dire 

que cet animal., - pus Lumcille,- l'outre, c t 

chantre à la paroi.so. ' 
A quelque chose malheur esL bon : plus ce 

crétin reste uu lutl'in, plus il prou,•e quo le métior 
de gnrde·champignol n'a po!) de raison . 

... 

J.CH (»otinH 

Dieppe. - Un bon bougre d'épicernar m'écrit: 

« Père Peinard, tu cs venu en aide aux épice­
mars de Paris, si terriblement exploités. 

c Songe à nous. pau v res turbmt urs; les Potins 

ici sont malheureux comme los pierres. Les 
bagnes d'épiceriô n'occupent pa~ un s··and nom­

bre de commis cl il n'' a point de limites à l'ex­
ploitation. Un trn vaillcd~s·Jejour et on finit quand 
le turbin est accompli. 

c Il n'y a pas d'heure pour les brn,•es ... exploi­
teurs 1 
. • Mul puyés, mal nourris, voilà notre sort. 

l\ous mangeons les rogatons, les rossignols de 
la boite et du hareng. 

«Du hareng toujours!. .. Cela necoùle presque ' 
riqn à Dieppe. 1 

cc Défends·nous ! 
« Ur-; CO:IDIIS ~I'ICI~)I,\11. , 

Mon vieux camaro, tu as mille fois rui.:on : 

vous ètes explo1lé<: jusqu'à ln ?ouche 1 

Moi-., sache le bten : ce n c .. t pas le coup de 

gueule que je pourrai donner en votrr fa veut· qui 

vous ~orli"rn du pétrin. 11 rauL faire ses amures 
soi-mème. sinon. peau <.le bulle. 

Je ne suis jomuis en returd pour astiquer les 

fesses aux putrons ... mais. si l<•s bonf; bougres 

se roulent les pouces l.'t attendent flue les alouettes 
leur tombent rôt1~~ duns l<f bec, il feru chaud 

qua nd tls set"ont rassasiés 1 
Voi<: tes cnpuin:;. cnt~>n!le7.·\·ou~. fuilcs des 

réunions et pm!', l'oitcs connaltre ,·os volontés 

aux sacrés explOiteur~. Si ceux-ci \"OUS s<:ntent 
ré~olus, ils caneront. 

Il n'y a que ça 1 

• 

Dnu,.. lu auélnsHe 

L"n hon bougre de Changest sur Sommo m·~­

CI'il, jubilant comme urw petite folle, quo le rnniro 

du pa lelin. un chameaucratc. g1 urultuni du mnr· 

quis de Caruba:-,fc·rm1er de son ~tut, républtcntn 
exploiteur. Ql réu c d'opinion., ayunt voulu pét~r 

plus haut quo son croupion, à d\1 déposct· son 
bilan. , 

c Bon débnrrnf; ! :. conclût·ll. 
El (outre. qu'unporte un chumenucrato do 

moins 1 Corte~. 11 eu vaut mieux un Pn moin., 
qu'un en plus ... !\Ia1s c'e!'t l'cspè·!O qu'il fuudnti1 

tiche au ranc\lrd. 
Tant qu'il v nut·n de ln graine do chumcRucnlle 

nous serom:dans ln mtstoufle, - ct il germera 

dC!: chameoucratt-~ tant que nous l'~"rons n ~cz 
poire~ pour -:rr\"lr de futn\cr il celte engcnncc. 

• \ 7otlil ce qu'tl nou" ruut comproudro : o. ons 

décidés à no plus nou" lntsser oxplolter ol le 
ri chords ne roront pus long feu ! 

i w • P ::S: i JC!L S: J 1 J e C a i>tt5JLJOJJUSWU 14 AC: 
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BolgJqne. - ~ Ht•u-xellcs, deux bons fieux 
viennunt ~c pus!'cr à oondamnotion pour avoh· 
ph1curtlé ilcli mnnifestes approbatifs de Luc-
chen!. 
, L'un est un parigot, Armand Hodriguoz ct 

1 o.ull·c ost Jo:-oph Thioulouze, l'un des torturés 
de ~Jontjuich tflll ont eu lu veine do sortir vtvants 
dos tmwi llcs des inquisiteurs. 

c Tu nt qu'il v tuu·a des ~ens scandaleusement 
riches. il ~· au·ru ùes révollés! ,. a expliqué Ro-
dri~u_ez. , . . . 

Tluoulouzo n'a pas été moms calégorl!JUC : 11 
s'est d~cluré onurcho ct décidé à rouspéte.r tant 
qu'il y a.uro des exploiteurs _s~r 1~ boulc: ronde. 

Comme les mm·cliand~ d'lllJUStlce lUI repro­
chaient d'avoir chun~é de nom il s'en est êton: 
né: " Je n'ni fait qu'imiter les souverains qut 
vo _ _,gea\~ lilcof)nito. Cc ~u'ils font, je puis bien 
le fm rEJ, JC :;u1~ out.anl queux et eux ne sont que 
des hommes. ,. 

Rodriguttz a ramassé treize mois de pl'ison et 
.t. Thioulouze onze. 

CommP conclu:,.ion ce dernier a envoyé un bon 
coup de.picd aux chnts-rourr~s : c La justice, a­
t-il'clam é1 est nu corps soc1al, ce qu'est la ver­
mine au çorps llumain. • 

• 

' 
Espagne -Ramon Sempau qui tenta de re­

~olvél'Her nnquisitcur Portas vient d'être acquit­
t~ à nouveou .. . ce qui ne l'empèche pas d'être 
to~iOUI'S <.Ill blOC ' 

Une première fois, le con-;eil de guerre le c~-
domn!l à mort. Mais ce verdict ètait trop mons­
trueux· }'aiTnire de Sempuu ne t·egardoit ~as les 
ju9eur~ militnircs el on dut casser ce verdict. 

1...'e::.t alors que le g{ls fut collé en cour d'as­
sises ét leajurés l'acquillèrent d'emblée. Pour on 
peu'. to.ut bourgeoi~ qu'ils élttient, il!> l'ouraie~t 
t'ê.lic\lé de. son acte ... avec le regret qu'il ~·a1t 
déCJuiiJ6 l'inqubil~uN 

Les marchand:; d'inju5lice firent la gueule à 
cet ttcquillcmen~ 1 Mais, qu'y !uire' On cassa ù 
nouveau ~o ju~ement et - raulè dt- pouvoir l'ex­
pédier en cou=>eil do guerre - Sempau repassa 
en ussise~. 

Celle rois-ci ~ncore il a ~tc acquitté 1 
Les bandits e~pagnols se décideront-ils enfin à 

le lâcher 1 • 
Ce~ deux verdicts d'acquittement, - rendus 

tous deux à l3arcelone, -sont de borute augure 
poiJr l'gsposne : ce ne serait fichtre pas du luxe 
-que les ~~~pagnols se décident enfin à ruer dans 
le brançard ! 

• e&s .. ' ... 
• 

• 

• . ~ 
• 

Communications 

, 

- Bibliothoq_oe Sociolog1que dea Libertaire• du XIJo. 
Lee canu,rades ,,. r ~uniront Jodimanclle'à 8 b. 1/2, IQ.lle 
Delap1crrc, 168, ruo de Charenton. 

- I.e groupa commumllil' du :XPto r~unton tous 
les lundis sojr, aalle du llouliJl de la Vierge, rue do 
\'uvee, 10'~. 

- c:;roupe des ,Bludmnt« RMolutionnniree l~terna­
tloruùJ&tca. Réuoaon le mercl'edi, à 8 b. 112 du soir; 
5, ruo d11 l'Ar\l:llot (} (ancien lieu de réunion). 

- J.,qs Sauv!4!a~>tta, ~roupe d'éludl's, dimanche 25, à 
\1 h.rlu so1r, eallè Vivtt, 18;1, MJP. ~t-Antaine, confdrenct! 
1 r A. Mnrn6, aur l'l~•·rour tltlmnîne. 

- S r.n.-.dï ~ • .Noël d,..11 gueux, ~!). rue Dlanche, nvec 
wqu t u l fi', {\(/. 1'.1rtic t&rtishquc 1\\'ec dl! nombreu:-c 
1 \ s, 

ht hn r6\'olllUO JnlÛr• •lu X;\'l[Of:a:t \ln JlrAll· 
.1, UJU. Ir hOni0\1 g cie c<eur. \ tou tt J ... e ro\"0• 

trlc r • :m11 ti11Jtlnot10n d'éè6l!'S Olt rlr 
• 111 r oour 1 d (l'niu de ln lsh r\{J ol 
• 1 JV u~ mir. , 

1 • t' ofhH·, (1 Il Il. du &on·. 11 1:1. 
J f t 

"'uun 1,1 1 JUr dloli n nuhùur 
• Il 

a :u,, on t ~rm l­
b r. Andre, , ru 

• 

LE PERL~ PEINARD 
7 

0 

• : 

Unnllt• U\'1 ___ ...,::, ....... • olmnnchlll, fi 1} !., du •olr, eh '1. 1'. ficbl lJ:l !J, •o~, qwll 
d'Orb:Ul, 

S,\11\.,....J)J:~ • - C'onlltlon !ICII n~volutlonnmroe Dyo· 
nhJicnll, l't!umon touB lots JCt\dls IOit, anllo Gonnoy, 
80 his, rU•l ôo Pn ru•. 

Cu""'·' kor. -'l'ou& 1«~• lltJfrlèar"' t& r/o. rH ~ \ 1• 
dlmoncbc, Mi b, IJ2, nu cllf6 du 'rllrnJ•ItJ do Il\ Helen co, 

Dimnn.:h•• ~5, il !.! lt., cnusorl pnr Li\>t'l'lnd. 
A Ulll'KVIIol.llliiR. - J.c" Jihortnirll!l •los Qur\tro· Che­

mina ao rencontrent Jo sarn~di au local bahitu<'l. 

\ 't·nvtt:hll,- T.~" 1'1 ~o l'f'ln!lri '' mt\ tn " nt.f <e ~t. 
ICII Jmnclt Rux mBrchnn•lll dl'l journ~Jt,ux. 

l.'RV,\I.l.OIS·PRIUtl:·r. -0TOUl1Cd'6lUd!!8 IIOCÎUlu&, roU­
nion toua lo!l .enmedaa, à 8 h. 2, 6-\, ruo Vnllier. 

a·ro~luce 

1 PZ!P .. 22. 44 ::sm z I •s•-a•u ;awr9 2 1 

Petite Poste 

NI»P.S. - LoA li\)(ort\\rl18 ntm0\11 M tTouvqnt tous 1ca 
snmcdJII, ilitnnncùoa ol lundis cnlu Dnyro, 22~ ruo do 
ln Vierge. 

- Afin do fnoilltor la propagande et la vente <hll 
jouTnaux llhurtniroll l~ vondcur de Nlmos pr~vicnt les 
camarades qu'Il ee trouvll •~ midi, bOuillon Duval1 der­
rioTe ltJ grrutd tomplo, do 1 b. 1(2 à 21.1. rue Cotoller; 6, 
do 2 b. à 5 b. ùobit 'l'erminus, a droite do la garo. 

M. Bruxnllu. - J. l.lmol(l'll. - 13 ComlnrJ~tnd -
O. Bçllr~rde, -, B. Agl'n. - 0 J.•, l'roi~ - 0 
Nnnte11. - O. ot D. J'oulon. - B. "\11\rMtllC - ~ NI ,· 
- C. Dlol11. - A. Niort. - Il. (.;Jécy • .:_ t:l~in ~n 
(D.n

0
tmcl!, L11fort11, Hrc•v11t, nnrrnt, chneun 1 dollar~._ 

13. nllurgpoi,- F .. ~> t O . .1\mîr·ns.- :\t. rto1m 11 _v 

1 

Ntmos. - D-, et\.. Lil lo. - O. St-lWMno.- C .A rets: 
11.-Aubo.- l. BrcuiU!·s.- P. A.'fr~lo.:té -Il · '·"1 meoÙI, merci. · oço r"8 ~:.o 

- Lre R6:oovo.tours hltQrtnires ac r<luniss,.nt tpu~J les 
samedis, pour l'6tudo dell 'ujcts d'nciuO.Iit6, onf6 Ginier, 
bou!. Gambettn, 7!>. Dimunc!Jes, réunions amiealrs. 

CnAJ.oN-SUit-8AONR. - Le groupe des tibertnn:oa 
chnlonno.is ao réun•t Jo joudi et le samedi de chaque 
seu1eine, nu locul hnlntucl. 

CF.T"IR. - v~" copnlns ae réumasont chaG,ue je.udi et 
snn1edi au caf~ Castan, quni d.e Bosc. 

T~tov•:s. - !lfontper.on, nnp3a1Jo llre~auinb ~end o~ 
porte à. domtcil•~ Il' " Père Poinard " le •1 Li ertaire '' 
et l..s " Tempe Nouveal\X .. , ainsi que les brochures 
li ltortAJrea · 

Les bouquins de la Bibliotltêguo 1ont à la dieposiüon 
dd4 camnrndes · . 

AviGNON.- Lf.'ll camnrn!les !10 reoeontr~nt toul les 
samedis à 8 b. lf~ du soir, nu cafll.,bar du OaJniB, place 
do l'Horloge. 

T.u(All.B. - Lo " P ère }>einnrd 1• et toutes les pu9li~ . 
C'.ations ljbcrlairee sont en vente chez Gasnon) sur la 
Pècllerie. 1 

(;To~LON. - Lo~ cnmarad~s trouveront: toutes lu pu-
6hcatlons a.nnrcbla.tell tuo V1ncont Cordouan, 2~ au mar-
chnnd do journaux. • · · 
':~!l.ru.ES., ~~'Le Père Poinnrd" et touws les. pU.b_llca­
tH~ns non.rchu.<tllll 110 trouvnt obez le c$1)ta.l'ade Gtllos, 
cl!.f4 dé ln Mnrao!Unisc, 1 rue do. ln 'froui!le .•. 

CAVAtt.LON. - Ln groupe libc:lrtaite "IC\ Fraternelle" . 
ee réun1t tous io11 a.imanohes au ca!ê- des NégoCJants. 

Axo~ltS. - LC8 cop.•m• pt c~p!Jlet~ eo rencontreront 
samod• à Sb. 1~ aux Bonnes-1-)Uettoi'. ; 

B..>uno·DB-PkAoP.. - Les. journaux aopt. en von te chez 
Dclalé, 7, plo.c'· dl' l Minimes.,.et portés A domicile. ~ ·, 
- .......,..,..,.. a• •,. ho. 

LlllOGP-f. - 1.-!\ J"ounql!at- LiOO(tàire $C reunnlOilA lee 
Mmcdia a 8 b. 112 d)l ao1r. :.l81, faubourg cle Paria. 

- L"e joul'nnux libo>rtnire•/ sont en v~nto cbez Mer 
r11nu1 place D.,ni&·Duesoubs; ' PApy, rond-poin\ Gari· 
b<lldJ: kiosquP do la Post.~ et kiosaue place Jourdan. 

Boltt>P.Aox: - Le" jourt~aux n!)arcbiiJtt>s son~ en venw 
chez ~mo RoUnnd, 101, ruo Notre-Dame. . . 

MAnSEILJ.'R. - • Réuoion df! en mare~~~~ les JClldia, 
samedaa et dtmnoches, à l 'Am1s Bar. 118, rue de Lodi. 

Tous les d1mnnchcs de ;) à 8 li., conrert ct causerie 
par un camarade. 

• Et>INA~· -:- Loquil'r, 25, ruo ltu.o.sménil,'vend toutes 
les pubbcabons hbertnir et. · 

RounArx. - •rouB H'S t~aml'diJI. rEumon au t'lie. 
cher. Fronçoi~, mni11on Bou l'Ileon\, ~8 b. et au Tninbour­
:\fattre, lt, ruo des LonlnlCS·llaior.. 

- Tous l i'R mercredis, à 8 h. 112, 1éQnion du groupe 
d~é.tudcs cbl•z Edmond. · . 

-Le vrndour so trouve le vt'ndr,.di ct le s11m,etJi soir 
do G h. 1t2 à 7 b. lt2. pln~l.l ,de la Foeee-nux-<'bêni'S et 
le d1mapcbe de 8 b. du matin ô. 2 h., sur ln Gr.mde 
Phtce. .. 

R~lliS. -Les camaradPs du Faubourg .de .Laon se 
réumsscnt tons lf'll •omed1a nu café rl.· Ja République 
25. rue St-Thomns ; ceux du Barbil.lre au café St: 
'Manrke. • 

- Oroupe cll,l ~11 C.'\nton, . ca!6 de la République' roe 
St-Tbonms. 2:>. • 

l...NI lihPrlllirra Ol'g;lDIS(ont pour san6•dt ~ décrml'r; 
U"~' 1101ré chf!ntnnt.<> ft une call&l'ri~ sur : Ill soc1él.ti 
futur.!. pr0doct1on, consqmmat11>D amour libre 

.E r~tl'\.~ hbr•l. . ~ • 
Lt. HAvn•. -. Le group~ révolutionnaire havra~ se 

réumt •ous les dlmnncbee, u 5 b. du ~oir café de 1·1Jl-
dépl'ndnnc._,, rue d'Etr..:tat. ' 

Poun 1.r.s Dt·n:xu11, - J.<'ourchnmhaalt · p Lou· o ·~ q. A~u;_uetc 0.50. C. Acqtllo O.~tO T. Pi~r;c 0 y, .li' 
r· ~nnÇQIS O.fJ(), :\1, Sylvllln 0 :".0 u.. Pif'rrr• 0 50 y" Lo 1. 
O.uo, J. Val~nlin o..co, N. Pdul·o is T t'cr· ri ·\t u • 
dl'C ~.Zi, G. Jt>nn o.tJo. M. J t'<ln 0.20 Totà.i'tJ ~.·.~ UltLenn­
COpnlnll dll Domnram Q17(;, • • 

1
'
1

• - a 
• • 

Sr>.tt~ct·ipiion pour. le P.ère Péinard • a T L 6 . u. n. ~ott. 
B 1 f\. . t-Chamond ().7!j; Reignac: Rio 2 rr.· Emile 
• . r. .. , ' 

-- -- ::s 

En vente aox bm·eanx dn Père Peinard 
' • • . , 

1. ' 
Le' ALWAtt~CJJS · ou Pbz PRINAilD pour 1897 et.189S 

1 ~OmP.\mrc, 0.~; (~nco1 0.35. 1 

t'XLUAWAOn nu PAR~ PrmfARD pour 189s (llaiai) 
L'At.J.IANAC11 no PlttK PIUNARD -pour 1800 roz •. o Ill\ 

!roncQ 9. 60. • e , ~. 

Brochuros à. 0 fJ•. 10; franco 0 fr. 15 l'ea:ornp. 

VAtUATt~tiS 9JJlt~l6TB6 op1nlona nnclflllnet ile Jul 
OuceRd6 ,_

1 
Gpnhriol Dovlhe, ote., rilcueilliea et ùnnot,!: 

pur tn1 u ougo~. 
L' AN"nount, par Rlis6e Reelue. 
UN SltOLK o 'A'M'ENTR, par P. Kropqtkine 
~\ux JRUN;RS OI!CS, par P. Kropotktnt!. 
L ÂOR10U1.1'URM, pnr P . .Kropotkinl'. 
.Rl)UCATlOK,_ AUTOI\ITi PATI!RJI'KLLI . n:tr A.ndrê n. 
P 

'fR: r.. 1 ' r:- ' ...,.,.,._, 
A l"& P:T I.J't·rERN'A'J"lOM.ll.ISli'P. pnr l:Jnmoti' 

LA Gn,.NuP. n~vor.unoN, par Mo~tkine; · 
LA Lot &T t.'Au·routd, r,:tr Kropot'kine: 
KmnR ''" YfiM~s, pllr Unlntcstn. 
PtutuninF. DAcunt-no~ o'ETJ~A.I\T. 
L~ ~cUJtct9loll!, 1.ar Jcnn Uravo:. • · • 
LA. 1?-'!fACf.r.-Rtvot.trrron, par Jean Grave 
lll,lloJL'~ ou lURtAor.; p:ar Rtl.né Ctuiuglu-
BK P.trualoo11 éLF.CTQRAL2, critique du auJl'rag~ un.iYera-• 

po.r .M o. te., tn. "'' 
LA MollA~ AKARClnSTP., par KropotkiM. 
LA Ptt9PA~Axtu: sof:JALISTI!, sor~ ROLl ln' aas POR"' 

publu.:o.ltoo des E. S. R. l ··~ 
• • l 

Brochur6S d (/fr. 15; franco 0 fr. 20 t·6~emp. 

~o~ cm:~ ttT v'ud.d plds1o~·r publié·• 1 " X:thcruhre ". • ' .. par • 
Las CRu.tRs Ill! DJ&U, p;tr SéhMtlen J!nure. 
PoURQUOI KOUS SOWM&S UITJUUfATJOJ(A.I.ISTrt bU 

t!on dl:' ' " ~roupe ~ea Etudiant• aociati4 tei pué cal • 
tionnwree JD~IrnattonalieteA ". , r YO U· 

L'l~OJ\"lDU •:T LB CowwuHtswx, publication dea B 8 a 
RboJUU~s .•T RévoLUTIOJf, publication dea E.S IÙ · .I. 
MtdRR RT MottTALnA, publication dua B.S.R.i. • 
LRS ANAKcmsns &T us SvxotCATS publicat· dea 

R. l::i. R. 1. • • 1011 

• 
Brocltur·es ?&. 0 fr. 25; fran.co 0 fr. 30 i'e~emp. 

L~ Doowc ~ LA Scnmcr., pnr E. J&nvton. 
L Ort.oM PA& t.' AMA.J:.CJIIB, p:tr D. Sauri'n. 
L1ts TaM,va xouvr.Aqx, par Kropotkine. 
PAOU DlJU>TOUUl soout.tsn, pcu- W. Tcbt.rk~SQft. 

' Dioer.s 
Bo.YCOTTAOE ZT SAnOTTAor:, r.ttPJlOrt d la Com - C'léroux, !l. r~c de Phal{lbou~g, vend le " P~re P~i­

nnrd " •'t. les pubhcnt1ons hberta1rca. 
PRlll'l<iSAN. - lAs camnrnd<'s de la. "ille et de Ja 

C'.amp:1gne trouveront tous les stlm('dt~ solr, ldo,que~u 
Fa.lms, r!n1:t' .\r.tgo et. 10, rue d(l.S Drap:o::~;, l',PJ't•Jgnnn 
toua l•l JOUrn.uux anur: :htetcs. Le c~OJI\rade. Vnu:ul 
porte h domlc1le 

du 1Jo,)c6~c Qn Çongr s corpornt1C t nu a -ri:]' 0 

en 11 p~mbrt l liDi'. - D ux broçl ur peur 0 trou" 
Par 1\0stt- t'ex. o.œ, dax~ o.:;s. · 

Toull lNl 111tnodill !lOir, réumon au lv.; al ha\iltUC,ol. 
C::tut:.~riO \!Ur un cnrnna-n,Jc. 
A~m~s . - ~ou~ .hlsons appel il tonw 1118 c:una­

t'fltl• 6 Jl()Ul' vcntr •h•tt·uh r ll'\'I'C. noufi" ou )• ~ til}· 
Ille! till lil'tltS n 8 ht Ufc;ll ct WUB h !i dJmnocL..:I u 
Cf' nt'"'"' l'• JU l 111 coin d<> h rno du (' ' 

ll• n•tn h .. J, c u~ •rt<'1 cLnnt , po a rci\ol~Uon· 
nu • 

Lt o . - L 1 hl 1 r 1 ae rl:tmlu n' tou• lea 

• 

•Oor.ou: X<'~Hit5, nil un\ do ÛtX crogu11 
de Cbnt~t<uttin M un rr, I r l,tJ ·e, p•rtr.il~ 
_\l~rt. : ir.; franco, 1 1r. ro. 

•oc a ' 
Le PÈRE PEINARD doh tro 0 

los 'bibliothàquos. d L 

1 ( 

l 
l • p. L .Grun 
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Le Noël de Marianne 
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